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Summary

The study of the mandible of the Bathynellacea yielded the

following results:

The family Leptobathynellidae Noodt, which is according

to Schminke (1973) synonymous with the family Para-

bathynellidae, is a valid taxon. This taxon is characterized by

a corpus mandibulae being longer than high, a pars incisiva

being localized in the antero-distal region of the corpus man-

dibulae, a particular arrangement of the molar claws on the

corpus mandibulae, parallel to the longitudinal axis of the

mandible, a direct implantation of the adductors on the corpus

mandibulae, and a parallel orientation of the general devel-

opmental axis and the connective border. These features

prove the strong differentiation of the mandible that charac-

terize the present family against that of the Parabathynellidae,
in which the corpus mandibulae is as long as high, the pars

incisiva is individualized over the entire distal length of the

corpus mandibulae, the molar claws are located on a lobe

(molar plate) and are arranged parallel to the transverse

axis of the mandible, the 2nd adductors are implanted on

the labro-mandibular apodeme, and the general axis of

development is inclined in relation to the connective border.

A number of features connect the Leptobathynellidae and

the Parabathynellidae, viz. the inclination, in antero-posterior

sense,
of the connection level of the mandibles on the

cephalic capsule, the one-segmented mandibular palp, the

reduced size and non-prehensile nature of the molar part

comprising the claws, and the total absence of transverse

mandibular muscles. These characters separate them clearly
from the Bathynellidae, which show a postero-anterior

inclination of the connecting level of the mandibles on the

cephalic capsule, a 3-, 2-, or 1-segmented mandibular palp
of large size and prehensile, a molar part provided with

teeth, and the presence of transverse adductor muscles 5a.

Given the structural relations and the degree of differen-

tiation of the mandibles characteristic of each family, we

propose a division of the order Bathynellacea Chappuis

into two great evolutionary assemblages, the suborder Bathy-
nellidea (comprising the family Bathynellidae Grobben) and

the suborder Parabathynellidea (uniting the families Para-

bathynellidae Noodt and Leptobathynellidae Noodt).

Résumé

L’étude de la mandibule des Bathynellacea conduit aux résul-

tats qui suivent:

— la famille des Leptobathynellidae Noodt, qui selon

Schminke (1973) est synonyme de la famille des Parabathy-

nellidae, est un taxon valide, le corps mandibulaire bien

plus long que haut, la partie incisive localisée dans la région

antéro-distale du corps mandibulaire, l’échelonnement des

griffes molaires sur le corps
mandibulaire et parallèlement à

la longueur de la mandibule, l’insertion des adducteurs 2

directement sur le corps
mandibulaire et le parallélisme de

l’axe du développement général et du bord de connexion

étant des traits qui prouvent la forte différenciation de la

mandibule caractérisant cette famille par rapport à celle des

Parabathynellidés (corps mandibulaire aussi long que haut,

partie incisive individualisée sur toute la longueur distale

du corps mandibulaire, griffes molaires situées sur un lobe

(plaque molaire) et échelonnées parallèlement à la hauteur

de la mandibule, insertion des adducteurs 2 sur l’apodème
labrum-mandibulaire,axe du développement général incliné

par rapport au bord de connexion);

— l’inclinaison antéro-postérieure du plan de connexion

des mandibules à la capsule céphalique, le palpe mandibu-

laire monoarticulé, de taille réduite et non préhensile, la

partie molaire comportant des griffes et l’absence totale des

muscles transversaux mandibulares rapprochent les Lepto-

bathynellidés et les Parabathynellidés tout en les détachant

nettement de la famille des Bathynellidae (inclinaison postéro

antérieure du plan de connexion des mandibules à la cap-

sule céphalique, palpe mandibulaire tri-, bi- et monoarticulé,

de forte taille, préhensile, partie molaire comprenant des

dents, muscles adducteurs transversaux 5a présents);
— étant donné les rapports structuraux et le degré de

différenciation des mandibules caractéristiques de chacune

des familles, on propose la division de l’ordre des Bathy-

nellacea Chappuis en deux grands ensembles évolutifs, le

sous-ordre des Bathynellidea comprenant la famille des Bathy-

nellidae Grobben et le sous-ordre des Parabathynellidea,
réunissant la famille des Parabathynellidae Noodt et la

famille des Leptobathynellidae Noodt.

INTRODUCTION

Les recherches des 15 dernières années concer-

nant l'ordre des Bathynellacea Chappuis ont con-

duit à des remaniements taxonomiques impor-
tants. La découverte des nouveaux représentants

en de nombreuses régions de la terre et la révision

de certains taxa connus sommairement ont permis
d'arriver à des résultats plus véridiques quant à

la distribution géographique, la diversification et

la marche évolutive dans l'ordre. La contribution
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On sait que
les caractères justifiant ia validité

de la troisième famille des Bathynellacés et les

considérations quant à ses rapports avec les Bathy-

nellidés et les Parabathynellidés (Noodt, 1965)

ont été infirmés
par

les recherches. Il est aussi

connu que les arguments présentés par Schminke

(1973) en faveur de la synonymie Leptobathy-

nellidae = Parabathynellidae sont si catégoriques

que toute intervention paraîtrait superflue. Nous

croyons, toutefois, nécessaire d'aborder de nouveau

la question des Leptobathynellidés, car des résul-

tats obtenus récemment semblent soutenir la

validité de ce taxon.

Les caractères différenciels donnés par Noodt

(1965: 132, tableau 3) pour les trois familles

justifieraient la séparation des genres Leptobathy-
nella Noodt et Brasilibathynella Jakobi dans une

famille indépendante, celle des Leptobathynellidae.

En ce qui concerne la position de cette troisième

famille de l'ordre dans le système, l'auteur sou-

tient qu'à l'encontre de la ressemblance générale
visible avec les Parabathynellidés, les caractères

plésiomorphes indiquent son rapprochement des

Bathynellidés; il a été admis
que les Leptobathy-

nellidés appartiennent à une lignée dérivant de la

famille des Bathynellidae. Nous avons montré

que ce point de vue est sujet à caution (Serban,

1972).

Dans la révision de la famille des Parabathy-

nellidae, Schminke (1973) admet la validité des

genres Brasilibathynella Jakobi, Leptobathynella
Noodt et Acanthobathynella Coineau, institue le

genre nouveau Parvulobathynella (taxon rapproché
de Leptobathynella) et considère la famille des

Leptobathynellidae comme étant synonyme de la

famille des Parabathynellidae, car: d'une part,

certains caractères attribués par Noodt (1965) à

la famille des Leptobathynellidae n'existent pas

(palpe mandibulaire biarticulé) ou ils se rencon-

trent aussi dans la famille des Parabathynellidae

(exopodite antennaire représenté par un poil) et

d'autre part, un nombre de traits propres aux

Leptobathynellidés se trouvent également chez les

représentants apomorphes de la famille des Para-

bathynellidae (antennule six-articulée, antenne

penta-articulée, furca à 3 phanères). Vu ces don-

nées, la différenciation soutenue par Noodt entre

les deux familles est considérablement diminuée.

Selon Schminke, les genres Brasilibathynella,

Leptobathynella et Parvulobathynella réunissent les

formes les plus apomorphes d'une lignée des

Parabathynellidés qui, prenant naissance dans la

partie Est de l'Asie, a traversé le continent d'ori-

gine et l'Afrique, s'est modifiée graduellement en

donnant naissance, en Amérique du Sud, aux

espèces des trois genres. En ce qui concerne Acan-

thobathynella knoepf fleri de l'Ouest africain,

représentant particulier par sa chétotaxie, il est

tenu comme une forme néoténique de Parvuloba-

thynella, car trois individus au cours du développe-

ment postembryonnaire d'Amérique australe, attri-

bués à P. riegelorum Noodt, ont une chétotaxie

similaire à celle de l'espèce africaine.

Etant donné la ressemblance des quatres genres

avec certains Parabathynellidés d'Afrique et

d'Amérique du Sud, Schminke institue le
groupe

de genres Cteniobathynella dont le statut taxo-

nomique serait celui de sous-famille de la famille

des Parabathynellidae; les genres Cteniobathynella

Schminke, Habrobathynella Schminke, Heterodon-

tobathynella Schminke et Thermobathynella Capart
sont réunis dans un premier sous-groupe de genres,

Cteniobathynella-Hdbrobathynella ,
tandis

que
les

genres Brasilibathynella Jakobi, Leptobathynella

Noodt, Parvulobatbynella Schminke et Acanthoba-

thynella Coineau dans un second sous-groupe.

de Schminke (1973) sur les Parabathynellidés en

est un exemple des plus significatifs.

Bien que tous les résultats soutiennent l'existence

des deux lignées évolutives majeures dans l'ordre

des Bathynellacea, le statut que Schminke (1973)

reconnaît
pour celles-ci, la famille des Bathynel-

lidae Grobben et la famille des Parabathynellidae

Noodt, de même
que

la manière de concevoir leur

évolution posent des problèmes. En affirmant ceci,

nous nous rapportons, notamment, à plusieurs gen-

res qui, selon Noodt (1965), appartiennent à une

troisième famille, la famille des Leptobathynelli-

dae Noodt, taxon dont la validité n'a pas été ad-

mise
par Schminke (1973); en 1965, lorsque

Noodt a institué cette famille, les
genres Lepto-

bathynella Noodt et Brasilibathynella Jakobi étaient

connus; dès lors ont été encore décrits les genres

Acanthobathynella Coineau, Parvulobathynella

Schminke, Lamtobathynella Serban & Coineau et

Odontobathynella Delamare & Serban.
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La forte différenciation de la mandibule des

représentants du second sous-groupe de genres par

rapport à la mandibule caractérisant le premier,

d'une part et la modification accentuée de cette

pièce buccale dans le cadre du second sous-groupe

même, d'autre part, s'explique ainsi: dans la lignée

des Parabathynellidés comprenant le Cteniobathy-

nella-groupe on observe une réduction continue

du nombre de dents de la partie incisive et du

nombre de griffes de la plaque molaire (les

espèces d'Asie ont un nombre plus élevé d'élé-

ments sur ces parties mandibulaires que
les espèces

d'Afrique), de sorte que chez les Cteniobathynella

ou, plus précisément, chez C. bakeri (Green),
la mandibule porte 4 dents distales sur la

pars

incisiva, 3 griffes (la pars molaris) et un petit

poil (griffe distale du processus incisivus accesso-

rius) sur la plaque molaire (fig. IB). Comparant
cette mandibule à celle de Brasilibathynella flo-

rianopolis (fig. 1C) et remarquant la correspon-

dance parfaite entre certains éléments
— la dent

proximale de la pars incisiva, la griffe distale du

processus incisivus accessorius et les 3 griffes de

la pars molaris
— l'auteur suppose que le pro-

cessus qui a conduit de la mandibule de Ctenioba-

thynella à l'une de Brasilibathynella serait la réduc-

tion du lobe (le pédoncule de la plaque molaire),
les phanères se trouvant situés directement sur le

corps mandibulaire. La mandibule de Leptobathy-
nella (fig. ID) est considérée comme ayant une

structure qui accentue de plus les traits de la man-

dibule de Brasilibathynella ,
le bord mandibulaire

portant les griffes de la pars molaris, toutes d'une

taille plus réduite et fortement englobées par le

corps mandibulaire. D'après Schminke, les modi-

fications structurales qui ont conduit aux mandi-

bules de Brasilibathynella et de Leptobathynella
s'inscrivent dans le processus de simplification évo-

lutive graduelle de la mandibule caractérisant la

famille des Parabathynellidae. Par conséquent, la

question la plus difficile quant aux rapports Para-

bathynellidés-Leptobathynellidés, c'est-à-dire la

structure bien différentedes mandibules, est résolue.

Selon Schminke (1973: 56, tableau I) l'ordre

des Bathynellacea comprend deux familles. Si l'on

compare les caractères différentiels considérés par

Noodt (1965) et par Schminke, on constate que

ce dernier ne fait plus appel à la structure du

labrum ou à celle de la plaque molaire des man-

dibules; or, il était connu que le labrum est tou-

jours muni de dents chez les Parabathynellidés,
tandis

que chez les Leptobathynellidés il porte des

Fig. 1. A, mandibule chez Cteniobathynella calmani; B, mandibule chez Cteniobathynella bakeri; C, mandibule chez Brasili-

bathynella florianopolis;D, mandibule chez Leptobathynella richerti brasiliensis (d’après Noodt, 1972 et Schminke, 1973).
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poils ou il est glabre et que
la plaque molaire,

formation très caractéristique de la mandibulechez

les premiers, n'est pas individualisée chez les der-

niers. On voit que la synonymie Leptobathynelli-
dae = Parabathynellidae oblige Schminke à ne pas

tenir compte de certains traits mandibulaires de

règle chez les Parabathynellidés, la morphologie

particulière des 6 espèces devenant prioritaire à

celle des 50 représentants environ.

En 1973 paraît la description détaillée d’Acan-

thobathynella knoepf fleri Coineau (Coineau &

Serban, 1973); à cette occasion on institue, pour

ce genre, une nouvelle sous-famille de la famille

des Leptobathynellidae. Deux ans plus tard, Ser-

ban & Coineau (1975) instituent la tribu des

Cteniobathynellini comprenant les genres Ctenio-

bathynella Schminke, Habrobathynella Schminke,

Haplophallonella Serban & Coineau et Clenophal-
lonella Coineau & Serban; la famille des Lepto-

bathynellidae est considérée comme un taxon

valide.

Assez récemment, Schminke (1976) annonce

la capture de Leptobathynella sp. en Afrique du

Sud, Serban & Coineau (1980) décrivent Lamto-

bathynella pentodonta n. g., n. sp.,
le deuxième

Leptobathynellidé de la Côte d'Ivoire et Dela-

mare Deboutteville & Serban (1980) font con-

naître Odontobathynella amazonica n. g., n. sp.

du Brésil. Les deux premières contributions démon-

trent que
les Leptobathynellidés sont caractéristi-

ques, en égale mesure, de la faune d'Amérique

du Sud et d'Afrique; la dernière présente le deu-

xième représentant de la famille dont la mandibule

est semblable à celle de Brasilibathynella et le

premier dont le labrum soit muni de dents.

La présence d'un labrum muni de dents chez

un membre de la famille des Leptobathynellidae

ne prouve-t-elle pas que
le seul caractère qui soit

resté valable de la diagnose de la famille („La-

brum glattrandig zuweilen fein beborstet," Noodt,

1965) — est infirmé?

Bien
que

certaines données paraissent confirmer

le point de vue de Schminke, nous restons, toute-

fois, à l'idée selon laquelle la famille des Lepto-

bathynellidae est un taxon valide, car certaines

observations dont l'importance n'est pas négli-

geable nous empêchent d'être d'accord avec le spé-

cialiste mentionné.

En admettant que
les mandibules chez Brasili-

bathynella, Leptobathynella et Acanthobathynella

aient une morphologie qui marque les étapes les

plus avancées de l'évolution de la mandibule

caractérisant les Parabathynellidés, nous nous

demandons si les remaniements intervenus intéres-

sent les parties incisive et molaire, seulement. Sur

les figures présentées par Schminke (fig. 1) on

voit qu'à l'encontre des Cteniobathynella, chez

Brasilibathynella et Leptobathynella, les mandibu-

les ont le palpe situé dans la partie distale et non

dans celle proximale.

En considérant la contribution de Schminke sur

la famille des Parabathynellidae, on constate que

parmi les 19 genres analysés, 15 ont une mandi-

bule dont la morphologie générale est pareille,
tandis que

chez Brasilibathynella, Leptobathy-

nella et Acanthobathynella elle est fortement dif-

férenciée. Bien que chez les Bathynellidés et chez

les Parabathynellidés les mandibules soient sujet-

tes à la diversification évolutive, on n'a jamais

signalé, chez les représentants typiques des deux

familles, des modifications qui changent l'aspect

général même de ces pièces buccales, ni les
rap-

ports entre leurs parties composantes.

Durant la recherche d'Acanthobathynella

knoepffleri (cf. Coineau & Serban, 1973), nous

avons remarqué des différences notables au niveau

du céphalon dont le tronçon nauplial est forte-

ment remanié par rapport à celui caractérisant les

Parabathynellidés. Ayant la chance d'étudier

d'autres représentants de la famille (Serban &

Coineau, 1980; Delamare Deboutteville & Serban,

1980), nous sommes arrivé à la conviction que la

mandibule typique des Leptobathynellidés, carac-

tère d'une importance de premier ordre dans l'indi-

vidualisation du groupe, mérite une analyse plus

poussée. Afin de mettre en évidence les caracté-

ristiques les plus saillantes de cette pièce buccale,

nous avons étudié de nouveau les mandibules

caractéristiques des Bathynellidés et des Parabathy-
nellidés.

Nous remercions vivement Madame Nicole

Coineau et MM. Cl. Delamare Deboutteville,

T. Orghidan et I. Tabacaru qui ont eu l'extrême

amabilité de nous offrir des matériaux permettant

l'élaboration de la présente note.
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Fig. 2. Mandibule chez Bathynella paranatans Serban: A, face latéro-externe; B, région ventrale du tronçon nauplial du

céphalon, mandibules en position de repos, vue latérale; C, région ventrale du tronçon nauplial du céphalon, mandibules

en adduction, vue latérale; D, gnathobase.
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MANDIBULE DANS L’ORDRE DES

BATHYNELLACEA

La mandibule occupe une place importante parmi
les éléments structuraux qui prouvent, sans con-

teste, la présence de plusieurs ensembles évolutifs

majeurs dans l'ordre des Bathynellacea. Bien qua

l'occasion des études taxonomiques on ait sou-

ligné maintes fois la valeur de ce caractère dans

l'individualisation des espèces et dans la diagnose

des genres, on a peu de connaissances sur les attri-

buts les plus importants de cette pièce buccale chez

les ensembles majeurs de l'ordre, ainsi que sur

les véritables significations de sa morphologie.

Nomenclature utilisée. —
En partant

de la structure générale, de la connexion à la cap-

sule céphalique et de la position des mandibules

dans le cadre du céphalon, dans l'étude de ces

pièces buccales chez les divers représentants nous

ferons appel aux éléments structuraux et aux ter-

mes qui suivent (figs. 2 A, 9A, 16A, 20A et

25A):
Bord de connexion au céphalon (BC) = bord

basai se trouvant entre l'extrémité qui porte le

palpe et l'extrémité caudale du corps mandibulaire;

ce bord externe, situé toujours dans le voisinage

immédiatde la capsule céphalique, entre en liaison,

par ses extrémités antérieure et postérieure, avec

le labrum et respectivement la capsule céphalique;
—

Bord distal ou limite distale du corps man-

dibulaire (BD, Lmt-dst) = limite latéro-externe

du corps mandibulaire opposée au bord de con-

nexion; elle peut être libre, bord distal (fig. 2A),

occupée entièrement, limite distale (fig. 9A), ou

partiellement par des formations masticatrices,

•imite et bord (fig. 16A, 20A et 25A);
— Longueur du corps mandibulaire (1) = la

longueur du bord de connexion;

— Hauteur du corps mandibulaire (h) — écar-

tement entre le bord de connexion et le bord distal

ou la limite distale;

— Longueur mandibulaire (L) = longueur du

corps mandibulaire + longueur du palpe;

—■ Hauteur mandibulaire (H) = écartement

entre le bord de connexion et l'extrémité distale

de la pars incisiva, mesuré le long de l'axe médian

de cette dernière et sur la face latéro-externe de

la mandibule;

—
Axe du développement général (ADG) =

axe mandibulaire le long duquel se réalise, en prin-

cipal, le développement; l'inclinaison de cet axe

est considérée par rapport au bord de connexion;
— Axe du développement de la partie incisive

= la direction, par rapport au bord de connexion,

le long de laquelle se développe la partie incisive;

—• Pian de connexion au céphalon (PC) =

plan le long duquel se fait la connexion de la

mandibuleau céphalon;
— Inclinaison du plan de connexion = in-

clinaison du plan de connexion de la mandibule

par rapport à l'horizontale qui passe par l'extré-

mité caudale du corps mandibulaire, horizontale

parallèle au plan frontal du céphalon;
— Inclinaison positive du plan de connexion

( + ) = l'angle, formé du plan de connexion et

l'horizontale qui passe par l'extrémité caudale du

corps mandibulaire, se trouve du côté dorsal de

cette dernière;

— Inclinaison négative du plan de connexion

( —) = l'angle, formé du plan de connexion et

l'horizontale qui passe par l'extrémité caudale du

corps mandibulaire, se trouve du côté ventral de

cette dernière;

—• Zone masticatrice ou secteur masticateur =

totalité des formations qui participent directement

au processus de la mastication;

— Partie incisive — pars incisiva;

— Partie molaire (Prt-mlr) = toutes les for-

mations masticatrices qui n'appartiennent pas à la

pars incisiva.

Afin de faciliter la discussion qui intéresse sur-

tout la structure générale des mandibules, les deux

derniers termes sont pris dans leur sens le plus

général.

L'orientation des mandibules séparées du cépha-
lon sera faite de la manière suivante:

— lorsque l'on présente les faces latérales, les

mandibules sont disposées avec le bord de con-

nexion en haut et parallèlement à l'horizontale, le

palpe étant situé à gauche (face latéro-externe)
ou à droite (face latéro-interne) par rapport à

l'observateur;

— lorsque l'on présente les faces ventrale et

dorsale, les mandibulessont disposées avec la partie
incisive en haut.
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Fig. 3. Mandibule chez Bathynella paranatans Serban, argyrophilie: A, face latéro-externe; B, face latéro-interne; C, face

ventrale (d’après Serban, 1972).
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Fig. 4. Palpe mandibulaire: A, Bathynella paranatans Serban; B, Gallobathynella juberthiae Serban, Coineau & Delamare;

C, Vandelibathynella vandeli (Delamare & Chappuis); D, E, Transvaalthynella coineaui Serban & Coineau; F, Transkeithy-
nella paradoxa Serban Sc Coineau (B et C d’après Serban, Coineau & Delamare Deboutteville, 1972; D-F d’après Serban

& Coineau, 1975).
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Mandibule caractéristique dans la famille des

Bathynellidae (figs. 2-8)

Structure générale (figs. 2-5). —
La mandibule

caractéristique des Bathynellidés présente le corps

mandibulaire puissamment développé et bien indi-

vidualisé, le palpe de forte taille est préhensile et

la zone masticatrice de dimensions réduites par

rapport à celles des deux autres composants.

Corps mandibulaire (Crp). —
Il est d'une lon-

gueur qui dépasse deux fois et demie sa hauteur.

La paroi n'est pas développée sur la plus grande

partie de la face médiale ( fig. 3B ). Le bord ventro-

médial se prolonge dans son tiers caudal par

l'apodème postérieur (Ap-md) dont la longueur
est comparable à la hauteur du

corps mandibu-

laire.

Remarquons l'aspect de la face externe du corps

mandibulaire ayant une hauteur maximum dans sa

région médiane et la moitié caudale de forme trian-

gulaire. Etant donné cette forme puissamment
allongée, on distingue deux extrémités — anté-

rieure et postérieure — et deux bords —
l'un

proximal ou de connexion (BC) et l'autre distal

(BD). Le dernier est libre, ne portant jamais des

éléments masticateurs (fig. 2A).

Sur la figure 3, se trouve représentée, en diver-

ses positions, une mandibule soumise aux imprég-
nations argentiques. La plus grande surface de la

cuticule du corps mandibulaire est recouverte par

le métal, ce qui prouve qu'elle est fortement scléri-

fiée; la zone qui se trouve à la base du palpe, la

fenêtre mandibulaire (Fn) n'est
pas sclérifiée.

A sa partie rostrale, le corps mandibulaire porte
le palpe et la zone masticatrice.

Palpe (Plp). — D'une longueur semblable à celle

du corps mandibulaire, le palpe, massif, est formé,

habituellement, de 3 articles. L'article médian, le

plus grand, dépasse deux fois la longueur de l'ar-

ticle basai; l'article apical, le plus petit, est le seul

qui porte des phanères (figs. 2 A et 4).

Chez certaines espèces du genre Gallobathynella

Serban, Coineau & Delamare, le palpe est biarti-

culé (fig. 4B), Vandelibathynella vandeli (Dela-

mare & Chappuis) étant l'unique membre de la

famille muni d'un palpe monoarticulé (fig. 4C).
Au cas où le nombre d'articles se réduit, le palpe

garde toujours une forte taille. La réduction du

nombre d'articles chez le palpe biarticulé est le

résultat du fusionnement des deux premiers et

non pas de la réduction totale de l'un des articles

(Serban, Coineau & Delamare Deboutteville,

1972). Notons aussi que la réduction du nombre

d'articles du palpe ne se rencontre que dans la

sous-famille des Gallobathynellinae Serban, Coi-

neau & Delamare dont les représentants peuplent

le Sud de la France, l'Espagne et la partie centrale

de l'Italie.

A première vue, l'article médian paraît être

circulaire en section transversale. Mais, à la suite

d'une observation plus attentive, on voit qu'il est

plus ou moins aplati, sa section transversale étant

elliptique. Ce trait, qui chez Bathynella se mani-

feste faiblement (fig. 2 A, C), est très accusé chez

Transvaalthynella coineaui Serban & Coineau

d'Afrique du Sud (fig. 4D, E). Chez Transkei-

thynella paradoxa Serban & Coineau, découverte

également dans le Sud du continent africain, l'arti-

cle médian présente deux bords ventraux qui déli-

mitent une gouttière (fig. 4F).

Quant à la chétotaxie du palpe, il est à retenir

les données qui suivent: généralement, elle est

formée, aussi bien chez les mâles que
chez les

femelles, de 2 griffes apicales dont la ciliature

secondaire est différemment développée (fig. 4A,

D ). Chez les espèces ayant un palpe biarticulé, les

phanères apicaux sont toujours plus longs que

ceux du palpe triarticulé et n'ont plus l'aspect

d'une griffe (fig. 4B). Chez Vandelibathynella

vandeli, l'unique phanère, très grand, à structure

particulière, comporte une moitié basale robuste

et une moitié apicale en forme de flagelle; toutes

deux portent des soies (fig. 4C). Dans les genres

Sardobathynella Serban et Pseudobathynella Ser-

ban, Coineau & Delamare (fig. 5A-D), la chéto-

taxie du palpe est différenciée chez les deux sexes,

les remaniements les plus importants par rapport
à la structure commune ayant lieu surtout chez les

mâles. Chez Sardobathynella cottarellii Serban, le

mâle (fig. 5B-C) porte une griffe plus puissante

que celles de la femelle (fig. 5A) et un phanère

dont l'aspect change radicalement en diverses posi-

tions; il peut avoir une forme foliacée ou celle

d'une griffe à moitié distale en gouttière et les

bords munis de poils; chez le mâle de Pseudo-
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Fig. 5. Dimorphisme sexuel de la chétotaxie du palpe mandibulaire. Sardobathynella cottarellii Serban: A, femelle; B, C,
mâle. Pseudobathynella magniezi Serban, Coineau & Delamare: D, mâle.

Gnathobase mandibulaire: E, Sardobathynella cottarellii Serban; F, Austrobathynella patagonica Delamare; G, H, Trauskei-

thynella paradoxa Serban & Coineau (A, B, C et E d’après Serban, 1973; D d’après Serban, Coineau & Delamare Deboutte-

ville, 1972; G, H d’après Serban & Coineau, 1975).
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bathynella magniezi Serban, Coineau & Delamare,

on trouve un poil cilié et un fort phanère dont

sa moitié distale est en forme de gouttière à bords

dentelés (fig. 5D).

Secteur masticateur (Ght) .

— Chez tous les Bathy-

nellidés, cette partie mandibulaire, de tailleréduite,

se trouve localisée dans la région antérieure du

corps mandibulaire. Sur la figure 3 on remarque

que
la paroi médiale est développée dans la région

rostrale du corps mandibulaire (fig. 3 A, B), se

prolongeant par une gnathobase avec sa partie
distale orientée du côté ventro-médial. Sur cette

zone masticatrice s'individualisent autant la partie

incisive (Prt-inc) que
la partie molaire (Prt-mlr),

toutes deux munies de dents (figs. 2D, 4E, D et

5E-H).

La partie incisive (Prt-inc), ayant la forme

d'une lame courbe qui proémine de la région proxi-
male de la gnathobase, porte, en général, 2 dents

apicales (figs. 2D et 5E, F). Chez certains genres,

leur nombre est plus élevé, entre les deux déjà

mentionnées s'individualisant encore une —

Transvaalthynella (fig. 4D, E) — ou 2 petites
dents — Transkeithynella (fig. 5G, H).

La partie molaire (Prt-mlr) a l'aspect d'une

lame plus ou moins robuste qui se trouve sur un

plan perpendiculaire à celui de la partie incisive.

Elle est pourvue de dents dont le nombre, la forme,

la taille et le groupement sont différents chez les

divers taxa (figs. 2D, 4D, E et 5E-H). Selon

Schminke (1972), cette partie de la gnathobase
réunit les formations appartenant au processus in-

cisivus accessorius et la pars molaris.

En ce qui concerne le nombre de dents qui se

trouvent sur la partie molaire, on peut préciser

que: le nombre plus réduit — 3 dents —- se ren-

contre dans les genres Meridiobathynella Serban,

Coineau & Delamare et Nannobathynella Noodt,

le nombre le plus élevé — 9 dents — étant propre

à la mandibule de Transvaalthynella Serban & Coi-

neau; chez Antrobathynella Serban et Gallobathy-

nella Serban, Coineau & Delamare, la partie mo-

laire porte 4 dents, chez Bathynella Vejdovsky,

Vandelibathynella Serban, Coineau & Delamare

et Sardobathynella Serban, il y en a 5, tandis que

chez Austrobathynella Delamare et Transkeithy-
nella Serban & Coineau on trouve 7 dents. Pour

une espèce donnée et, de même, pour
certains

genres [Bathynella) ,
le nombre, le groupement

et la forme des dents sont des traits constants.

Connexion de la mandibule à la capsule céphalique

(fig. 3). — La connexion de la mandibule à la

capsule céphalique n'a pas fait l'objet de recher-

ches par
des coupes histologiques, la seule méthode

qui puisse conduire à des résultats précis.

Chez Bathynella, l'étude de la cuticule cépha-

lique à l'aide des imprégnations argentiques (Ser-

ban, 1972) a permis d'observer certains rapports

entre le corps mandibulaire et la capsule cépha-

lique. La cuticule de la capsule céphalique, de

même que celle des autres régions du corps, est

très mince. Les portions argyrophiles qui apparais-

sent à la suite des imprégnations représentent les

zones articulaires sclérifiées et dures, tandis que

les portions qui ne déposent pas le métal, les

zones cuticulaires non sclérifiées. La cuticule man-

dibulaire pour la plupart argyrophile, la gnatho-

base, formation obligatoirement dure, sont recou-

vertes complètement par le métal.

Un condyle d'articulation ne s'observe pas à

l'extrémité postérieure du corps mandibulare.

L'extrémité antérieure du bord de connexion se

prolonge par une formation sclérifiée, le pont

mandibulaire (Pt-md) qui s'unit avec le

sdérite trapézoïdal (Sc-tp); la partie dorsale de

ce dernier est en connexion avec la rame

labrum-mandibulaire de la capsule

céphalique (Rm-lb-md), la partie ventrale entrant

en liaison avec l'arc du labrum (Ac-lb)

(fig. 3A, B). Ces observations suggèrent que

l'extrémité antérieure du corps mandibulaire entre

indirectement en liaison avec le labrum par des

formations cuticulaires dures, par l'intermédiaire

du sclérite trapézoïdal de la capsule céphalique.

Position de la mandibule connectée au céphalon

(fig. 6). —
L'axe du développement général

(ADG), parallèle au bord de connexion, pré-
sente une inclinaison postéro-antérieure peu accen-

tuée; vu ceci, on distingue un bord dorsal, ou plus

précisément, dorso-antérieur (bord de connexion),
un bord ventral ou ventro-postérieur, une extré-

mité antérieure ou antéro-ventrale et une extrémité

postérieure ou postéro-dorsale. En comparant cette
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position à celle d'une mandibule ayant une incli-

naison plus prononcée par rapport au plan frontal

du céphalon (voir Anaspides tasmaniae; Manton,

1964), on voit que les bords et les extrémités

citées plus haut ont une position antérieure, posté-

rieure, ventrale et respectivement dorsale.

En analysant la position de la mandibule con-

nectée au céphalon, nous avons tenu compte, tout

spécialement, du corps mandibulaire; en ce qui

concerne le palpe, nous le considérons comme pro-

longeant l'axe longitudinal du
corps, ayant la

même inclinaison
que ce dernier.

Sur le schéma montrant la position de la mandi-

bule connectée au céphalon s'observe aisément le

parallélisme entre l'axe du développement général

(ADG) et le plan de connexion de la pièce buc-

cale à la capsule céphalique (PC), ainsi
que l'angle

négatif fait par le plan mentionné et l'horizontale

qui passe par l'extrémité postéro-dorsale du corps

mandibulaire.

Données concernant la musculature mandibulaire

(figs. 2, 7 et 8). —
-La musculature mandibulaire

n'a
pas été étudiée chez les Bathynellacés. Les

observations qui suivent ont un caractère général,

car il s'agit de l'identification des groupes de

muscles par la transparence de la cuticule cépha-

lique. Dans l'analyse de la musculature, nous som-

mes partis des contributions de Manton (1964) et

de Fryer (1965, 1977).
L'étude des divers représentants de la famille

des Bathynellidae nous permet de présenter les

données suivantes ( figs. 7 et 8 ) :

— dans la région antérieure du corps mandi-

bulare, il y a 2-3 muscles qui, ayant un point

commun d'insertion situé au niveau du bord de

connexion, réunissent la mandibule à la paroi
latérale de la capsule céphalique. La forme générale

de ce groupe de muscles rappelle celle d'un évan-

tail dont l'axe médian est un peu
incliné du côté

antérieur (add. 2);

— dans la même région dorsale du corps man-

dibulare, mais dans la moitié postérieure du bord

de connexion, on observe 2 muscles parallèles qui
mettent en liaison le bord avec la paroi latérale de

la capsule céphalique; ils ont une faible inclinai-

son antéro-postérieure; ils sont plus longs que les

précédents (abd. 3);

— par la transparence de la cuticule du corps

mandibulare, on voit l'insertion de 2-3 muscles

qui relient la face interne de la paroi latéro-externe

à la région ventro-médiale du céphalon (add. 5a);

— l'apodème postérieur de la mandibule et la

région dorsale de la capsule céphalique sont réunis

par 4 muscles: 2 s'insèrent sur le plafond céphali-

que et 2 sur la région dorsale de la paroi latérale

(add. 4);
— un faisceau musculaire lie la région anté-

rieure du corps mandibulareà la zone médiale du

céphalon où s'insèrent les muscles de la face interne

du corps mandibulaire (abd. 6 ?);
— étant donné les régions d'insertion des cinq

groupes de muscles sur la mandibule, ils peuvent
être considérés comme étant les adducteurs 2, les

abducteurs 3, les adducteurs transversaux 5 a, les

adducteurs 4 et respectivement l'abducteur 6 (?).

Par comparaison avec la musculature mandibu-

laire chez Anaspides tasmaniae, chez les Bathy-

nellidés on remarque une réduction partielle des

muscles transversaux 5 ; chez le premier, cet ensem-

ble musculaire comporte les adducteurs 5 a et 5 c

et les abducteurs 5b qui réunissent la paroi du

corps
mandibulaire au tendon transversal mandi-

bulaire —■ 5a et 5b —
et les bords postérieurs des

deux mandibules
— 5c. En admettant

que
chez

les Bathynellidés ce soient les adducteurs 5a

qui se développent, nous avons tenu compte de

l'inclinaison très faible de la mandibule par rap-

port au plan frontal du céphalon qui, à notre avis,

élimine la possibilité d'une abduction par les

muscles 5b et d'une adduction par les muscles 5c.

Fig. 6. Position de la mandibule connectée au céphalon chez

Bathynella paranatans Serban.



167BIJDRAGEN TOT DE DIERKUNDE, 50 (1) - 1980

D'ailleurs, si l'on regarde la figure 8, montrant

la face ventrale du tronçon nauplial chez Pseudo-

bathynella magniezi, on voit
que

les muscles trans-

versaux ne présentent pas de continuité dans la

région médiane du céphalon, comme ce devrait

être le cas des adducteurs 5c. Enfin, quant au

muscle de la région antérieure du corps mandibu-

laire, attribué à l'abducteur 6 (?), il sou-

lève des problèmes car son insertion ne nous per-

met pas d'affirmer en toute certitude que
c'est

un abducteur.

Mandibule caractéristique dans la famille des

Parabathynellidae (figs. 9-14)

Structure générale (figs. 9 et 10). —
Le type de

mandibule des Parabathynellidés est caractérisé

par un corps
aussi long que haut, par un petit palpe

qui peut se réduire à un simple poil, par une partie

incisive puissante et une partie molaire à morpho-

logie inédite. Cette pièce buccale représente l'un

des niveaux les plus différenciés de la morphologie

des Parabathynellidés.

Fig. 7. Musculature mandibulaire: A, vue générale du céphalon montrant les muscles mandibulaires chez Bathynella para-

natans Serban; B, région ventrale du tronçon nauplial du céphalon et les muscles mandibulaires chez Pseudubathynella

magniezi Serban, Coineau & Delamare.
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Corps mandibulaire (Crp). — Il constitue la

partie basale de la mandibule, dont la limite distale

(Lmt-dst) se trouve au niveau de la dent proxi-
male de la pars incisiva (Dnt-prx; fig. 9). D'une

longueur basale — longueur du bord de connexion

— bien plus grande que la longueur distale, tout

le corps de la mandibule se prolonge par la partie

incisive, les limites voisines de ces deux régions se

confondant. Retenons donc, que chez les Para-

bathynellidés le corps mandibulaire ne présente

pas de bord distal.

Soulignons une autre caractéristique: le rapport

entre la longueur et la hauteur du
corps mandi-

bulare (1/h) est égal à 1, valeur qui détache ce

type de mandibule de ceux qu'on rencontre dans

les deux autres familles de l'ordre.

A l'encontre du corps mandibulare chez les

Bathynellidés, la paroi médiale est bien développée,

la limite basale de son bord se trouvant à peu près

au même niveau que celle du bord de connexion

(fig. 9A, C). Notons aussi la forme convexe de

la paroi médiale, forme qui s'accentue vers la base

de la mandibule.

A l'extrémité caudale du bord de connexion

se développe un condyle d'articulation (Cnd); la

région antérieure de la base du corps mandibulaire

porte un apodème qui entre en connexion avec la

partie postérieure et basale du labrum, l'apodème

labrum-mandibulaire (Ap-lbr-md). Dans le tiers

caudal du bord de connexion, il y a un apodème

triangulaire, trois fois plus haut que large, l'apo-
dème externe (Ap-ext; Serban, 1972).

Fig. 8. Face ventrale du tronçon nauplial du céphalon et les muscles mandibulares chez Psecudobathynella magniezi Serban,

Coineau & Delamare.



Fig. 9. Mandibule chez Iberobathynella cf. fagei (Delamare & Angelier) de Majorque: A, B, vue latéro-externe; C, vue

latéro-interne; D, vue antérieure ou dorsale.
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L'élément annexe le plus particulier du
corps est

constitué par la grande barre mandibulaire (Br-

md; figs. 9 et 10), formation correspondant à

l'apodème postérieur des Bathynellidés. Elle pré-
sente une longueur comparable à la hauteur de la

mandibule (fig. 9A), une structure complexe et

une connexion particulière avec le corps mandi-

bulaire.

Chez Parabathynella, la grande barre mandibu-

laire est formée de trois lames allongées qui sont

fusionnées le long d'un axe longitudinal; à la base

de la barre, chacune est très mince, s'élargissant

fortement dans la partie distale pour prendre ici

l'aspect de trois palettes à bord externe arrondi

(fig. 10). En section transversale, la forme de la

barre rappelle un Y. A la base de la grande barre

mandibulaire, donc dans sa partie amincie, se

trouve une très petite crête (fig. ÎOA).

La connexion entre la barre et le corps mandi-

bulaire se réalise par une formation moins scléri-

fiée (fig. 9A; X), l'extrémité proximale de la

barre ne prolongeant pas directement le corps

mandibulaire. C'est à cause de cette liaison
que,

chez les individus traités au KOH, la barre n'a
pas

toujours la même inclinaison par rapport à la base

mandibulaire, sa partie distale pouvant „balancer"

à l'intérieur de la capsule céphalique.

Palpe (Plp). —
Il est monoarticulé et très petit.

Il n'a jamais de fonction préhensile. La chétotaxie

comporte un long poil apical. Chez certains repré-

sentants, le palpe est réduit à un poil (Habrobathy-

nella).

Secteur masticateur. — Cette partie mandibulaire,

fortement développée, occupe plus de la moitié

distale de la mandibule.

La partie incisive (Prt-inc), a l'aspect d'un pro-

longement lamellaire du
corps mandibulaire, sa

hauteur dépassant la moitié de la hauteur de ce

dernier. A face externe convexe et à face interne

concave (section transversale), la partie incisive

est courbée du côté médial de la mandibule

(fig. 9D).

Dans la région terminaleet sur le bord antérieur

(fig. 9A, B), la pars incisiva porte des dents; sur

le bord postérieur, à proximité de la partie molaire,

il ne s'en trouve qu'une seule, la dent proximale
de la pars incisiva (Schminke, 1972) ou la dent

du bord ventral (Serban, 1972), qui marque
la

frontière entre la partie incisive et le corps mandi-

bulaire (fig. 9D).

Au cours de l'évolution des Parabathynellidés,

le nombre des dents incisives diminue, les espèces

apomorphes n'ayant que
4 dents (Schminke, 1972,

1973). Chez certains représentants, on a signalé

la réduction totale de la dent proximale ( Haplo-

phallonella heterodonta; Serban & Coineau, 1975 ).

La partie incisive de la mandibule des Para-

bathynellidés représente un élément constitutif

constant quant à son développement général et ses

rapports avec le
corps mandibulare; une diminu-

tion de sa hauteur ou une réduction de l'étendue

de sa base par rapport à la longueur distale du

corps mandibulaire n'ont pas été signalées.

La partie molaire (Prt-mlr), la plaque molaire

ou le lobe à poils ( Borstenlobus ) se trouve située

à la base de la partie incisive, tout près de la dent

proximale, ayant une position distale sur le corps

mandibulaire (fig. 9)- Sa structure comporte un

Fig. 10. Grande barre mandibulare chez Parabathynella
motasi Dancau & Serban (d’après Serban, 1972).
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lobe basal, un pédoncule, qui porte un nombre

variable de griffes (14-3) dont la taille générale

se réduit à partir des griffes distales vers les

griffes proximales (fig. 9D). Les griffes sont

échelonnées le long d'un axe dont le prolonge-

ment traverse le bord de connexion de la mandi-

bule à la capsule céphalique. Selon Schminke

(1972, 1973), la plaque molaire réunit des élé-

ments qui appartiennent au processus incisivus

accessorius et à la pars molaris; le nombre de

griffes du premier diminue beaucoup au cours de

l'évolution du
groupe;

celui de la seconde, com-

prenant les 3 griffes proximales, ne se réduit

jamais.

Enfin, sans insister sur la signification que
l'on

puisse accorder à la plaque molaire — selon Noodt

(1965) c'est une formation strictement caracté-

ristique de la mandibuledes Parabathynellidés, une

vraie pars molaris n'étant pas développée — sa

structure reste particulière autant pour l'ordre des

Bathynellacea que pour la sous-classe des Mala-

costraca. e

Connexion de la mandibule à la capsule céphalique

(figs. 11 et 12). —
La cuticule céphalique, plus

épaisse et plus dure
que

celle des Bathynellidés,

permet une identification plus facile et plus pré-
cise des rapports entre la mandibule et la capsule

céphalique; les imprégnations argentiques ne sont

pas absolument nécessaires.

L'extrémité postérieure du bord de connexion

du corps mandibulare entre en liaison avec la
cap-

sule céphalique par son condyle d'articulation

(Cnd); l'extrémité antérieure du
corps mandibu-

lare est en liaison avec le labrum par
l'inter-

médiaire de l'apodème labrum-mandibulaire (Ap-

lbr-md). Au niveau de ce dernier, le bord de la

capsule céphalique présente un sclérite (Se) obser-

vable lorsque la mandibule est en position de

repos (fig. 11 A). Au moment où la pièce buccale

Fig. 11. Connexion de la mandibule au céphalon chez Iberobathynella cf. fagei (Delamare & Angelier) de Majorque: A

mandibules en position de
repos; B, mandibules en adduction.
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se trouve en adduction, l'apodème labrum-mandi-

bulaire étant tiré du côté dorsal, le sclérite ne se

voit plus. Sur les céphalons soumis aux imprég-

nations argentiques (fig. 12), on peut remarquer

que le sclérite (Se), fortement imprégné, s'attache

à la capsule céphalique par une bande cuticulaire

très mince qui ne dépose pas le métal, ce qui lui

permet une certaine mobilité par rapport au

déplacement sur la verticale de l'apodème labrum-

mandibulaire; lorsque l'apodème est tiré en haut

(mandibule en adduction) le bord distal du sclé-

rite se déplace du côté médial et dorsal, tandis que

lorsque l'apodème descend (mandibule au repos),

le bord mentionné revient à sa position initiale.

C'est à cause de ces mouvements que le sclérite ne

s'observe pas au moment où la mandibule est en

adduction (fig. IIB). Lorsque la mandibule est

en position de repos, l'extrémité rostrale et dorsale

de son corps se trouve sous l'extrémité caudale de

la base du labrum (fig. IIA).

Position de la mandibule connectée au céphalon

(fig. 13). — L'axe du développement général

de la mandibule (ADG), qui n'est pas parallèle

au bord de connexion du
corps mandibulaire, pré-

sente une inclinaison postéro-antérieure semblable

à celle rencontrée chez les Bathynellidés. Le bord

de connexion de la mandibule au céphalon, incliné

du côté antérieur vers le côté postérieur, constitue

la partie postérieure ou postéro-dorsale de la pièce
buccale, l'extrémité antérieure ou antéro-ventrale

étant représentée par
la région distale de la pars

incisiva; le bord dorsal ou dorso-antérieurest formé

du bord antérieur du
corps mandibulaire et du

bord de la partie incisive qui continue celui-ci,

tandis que le bord ventral ou ventro-postérieur est

constitué par le bord postérieur du corps mandi-

bulaire et le bord de la partie incisive qui le

prolonge.
En somme, bien

que
l'inclinaison de l'axe du

développement général de la mandibule soit simi-

laire chez les Bathynellidés et les Parabathynellidés
—

inclinaison postéro-antérieure, l'orientation des

diverses parties mandibulaires n'est pas semblable

dans les deux familles. Nous présentons ces dif-

férences dans le tableau I.

Sur la figure 13, on remarque l'inclinaison de

l'axe du développement général (ADG) par rap-

port au plan de connexion de la mandibule à la

capsule céphalique (PC), le parallélisme entre le

premier et la hauteur mandibulaire (H), et l'angle

positif entre le plan de connexion et l'horizontale

qui passe par l'angle postérieur du
corps

mandi-

bulaire.

Fig. 12. Argyrophilie de la capsule céphalique chez Iberobathynella cf. fagei (Delamare & Angelier) de Majorque, vue

latérale.
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Données concernant la musculature mandibulaire

(figs. 11 et 14). —- Afin de mettre en évidence

les traits les plus importants de la musculature man-

dibulaire, nous avons analysé des représentants qui

appartiennent aux genres Parabathynella Chappuis,

Iberobathynella Schminke, Habrobathynella

Schminke, Haplophallonella Serban & Coineau et

Ctenophallonella Coineau & Serban. Notons, tout

d'abord, que la musculature mandibulaire chez les

Parabathynellidés a certaines ressemblances avec

celle de Ligia oceanica Roux, étudiée par Manton

(1964).

Sur l'apodème labrum-mandibulaire s'insèrent

les adducteurs 2 (2-3 muscles) qui sont

mieux développés que chez les Bathynellidés (add.

2). Les abducteurs 3 (3 muscles) réunissent

l'apodème externe de la mandibule à la paroi

latérale de la capsule céphalique (abd. 3); ils

sont plus longs que les adducteurs 2 et

évidemment plus développés que
les abduc-

teurs 3 des Bathynellidés. La grande barre man-

dibulare porte les adducteurs 4 qui com-

portent 4 faisceaux musculaires, 2 à insertion

distale sur le plafond de la capsule céphalique et

2 sur la paroi latérale (add. 4); les muscles

s'insérant sur la paroi latérale de la capsule cépha-

lique ont une orientation divergente par rapport à

l'axe médian de la grande barre mandibulaire.

Si les muscles que nous avons signalés s'obser-

vent aisément, il y en a encore un dont la présence

est sujette à caution. Chez certains exemplaires,

l'apodème labrum-mandibulaire est en liaison avec

la paroi latérale du céphalon par un court muscle

qui pourrait être l'abducteur 6 (?).

En comparant la musculature mandibulaire des

Parabathynellidés à celle de Ligia ocenanica, elle

se distingue par la présence des adducteurs 2 et

par la réduction totale des adducteurs transversaux

5; chez Ligia oceanica, les derniers, représentés

par les adducteurs transversaux 5a, sont faiblement

développés.

Mandibule dans la famille des Leptobathynellidae

(figs. 15-26)

Chez les Leptobathynellidés, les mandibules pré-

sentent bon nombre de caractéristiques qui prou-

vent leur ressemblance avec la mandibule de la

famille des Parabathynellidae; le palpe, de taille

réduite, n'est pas préhensile, la partie molaire est

formée de griffes, l'inclinaison du plan de con-

nexion est antéro-postérieure. Toutefois, cette typo-

logie générale commune n'exclut pas une différen-

ciation marquée. Un premier trait distinctif serait

l'absence d'une plaque molaire, les griffes étant

situées directement sur le corps mandibulare.

Selon Schminke, cette particularité est propre aux

étapes évolutives les plus avancées de la mandi-

bule des Parabathynellidés. Par conséquent, la

découverte d'un autre trait distinctif s'impose.

A la fin de la première partie de cette note, nous

avons mentionné que les figures montrant soit la

face ventrale, soit la face dorsale des mandibules

révèlent un trait curieux: le palpe n'a
pas

la même position chez les Para-

b a t h
y n e 11 i d é s et les Leptobathy-

nellidés (fig. 1). Chez les deux espèces de

Cteniobathynella (fig. IA, B), comme d'ailleurs

chez tous les Parabathynellidés sensu Noodt (voir

T ableau I

Position des diverses parties mandibulaires chez les Bathynellidés et les

Parabathynellidés (mandibules connectées au céphalon; figs. 6 et 13).

Bathynellidés Parabathynellidés

partie palpe région distale de la partie
antéro-ventrale incisive

partie extrémité postérieure bord de connexion du
corps

postéro-dorsale du corps md. md.

partie bord de connexion du bord antérieur du corps md

dorso-antérieure corps md. + bord de la partie incisive

partie bord distal du corps
md. bord postérieur du corps md

ventro-postérieure + bord de la partie incisive
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Schminke, 1972, figs. 1-11), la base du palpe se

trouve sous le niveau de la base de la plaque mo-

laire, chez Brasilibathynella (fig. 1C) au niveau

des griffes molaires, tandis que chez Leptobathy-

nella (fig. ID) la base du palpe se situe au niveau

de la dent proximale de la pars incisiva. Ces posi-

tions deviennent explicables si l'on tient compte
du développement général des mandibules, des

rapports existant entre les parties constitutives prin-

cipales.

La figure 15 présente les mandibules typiques
des Bathynellidés (B), des Parabathynellidés (P)
et celle d’Odontobathynella (L) ; cette fois-ci, elles

sont orientées avec la face latéro-externeen premier

plan, l'axe de la partie incisive ayant une position
verticale et l'extrémité caudale du corps mandibu-

lare dirigée vers le bas. Etant donné que
chez

les trois mandibules l'axe de la partie incisive a

une inclinaison pareille par rapport au bord de

connexion, ce dernier présente, également, une

orientation générale semblable. Les trois pièces
buccales sont disposées dans la champ visuel de

telle sorte que la région médiane de la partie
incisive soit au niveau du rayon visuel O, perpen-

diculaire à l'axe du développement de cette partie.
Comme on le

remarque, chez les Bathynellidés

(B), l'observateur voit, comme dimension princi-

pale, la longueur mandibulaire (L), la base du

palpe se situant à la partie apicale de la pièce
buccale. Chez les Parabathynellidés (P), l'observa-

teur voit, comme dimension principale, la hauteur

mandibulaire (H), la base du palpe se trouvant

dans la partie proximale de la mandibule dont la

région apicale est formée de la haute partie in-

cisive; si l'on suit le
rayon

visuel Y, se trouvant

au niveau de la plaque molaire, on constate que,

par rapport à celui-ci, la base du palpe a une posi-

tion plus proximale. Chez Odontobathynella (L),
l'observateur voit comme dimension principale la

longueur mandibulaire, le palpe se trouvant, de

même
que

chez les Bathynellidés, dans la région

apicale de la mandibule; si l'on suit le rayon

visuel X, se trouvant au niveau de la dent proxi-

male de la pars incisiva, on voit
que la base du

palpe se situe plus bas, ce qui correspond à la man-

dibule de Brasilibathynell a (fig. lC).
En somme, la position différente du palpe —

au moment où l'on observe les faces ventrale et

dorsale des mandibules caractérisant les Paraba-

thynellidés et les Leptobathynellidés est déter-

minée
par

le développement général des pièces

buccales, développement qui a lieu le long de

la hauteur mandibulaire (H) chez les Parabathy-
nellidés et de la longueur mandibulaire chez les

Fig. 13. Position de la mandibule connectée au céphalon
chez Iberobathynella cf. fagei (Delamere & Angelier) de

Majorque.

Fig. 14. Musculature mandibulare chez Parabathynella
motasi Dancau & Serban: A, mandibules en position de

repos; B, mandibules en adduction.
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Leptobathynellidés. Par cette caractéristique, les

derniers se rapprochent des Bathynellidés.

Tenant compte de la différenciation de la man-

dibule chez les Leptobathynellidés, les six genres

peuvent être groupés ainsi: Brasilibathynella Jakobi

et Odontobathynella Delamare & Serban, Leptoba-

thynella Noodt, Parvulobathynella Schminke et

Lamtobathynella Serban & Coineau, tandis que

Acanthobathynella s'isole de tous les autres. Ces

trois
groupes

de
genres

s'individualisent surtout

par le degré de développement de la partie molaire

et de l'extension de celle-ci le long du corps man-

dibulaire. Etant donné cette différenciation parti-
culière et les connaissances très sommaires quant
à la structure intime des trois catégories de man-

dibules, elles seront présentées séparément.

Mandibule chez Odontobathynella amazonica

(figs. 16-19)

Structure générale (fig. 16). — Le corps
mandi-

bulaire (Crp), allongé, est plus de deux fois plus

long que haut. L'extrémité caiidale du bord de

connexion porte un condyle (Cnd), tandis que

la région rostrale du corps est pourvue d'un petit

apodème labrum-mandibulaire (Ap-lbr-md);

l'apodème externe (Ap-ext) est situé dans le tiers

caudal du bord de connexion. L'apodème posté-

rieur (Ap-pst), moins développé que
chez les

Parabathynellidés, prolonge la région caudale de

la paroi médiale du corps mandibulaire; cet apo-

dème, d'une longueur égale à la hauteur du corps

mandibulaire, muni de trois crêtes, est en directe

liaison avec la paroi mandibulaire, sa base étant

plus large que sa partie distale.

La partie incisive (Prt-inc) s'individualise dans

la région antéro-ventrale du corps mandibulaire,

étant plus développée que chez Brasilibathynella;
elle porte 4 dents distales; la dent proximale de

la pars incisiva (Dnt-prx), très massive, de la

même longueur que la première griffe molaire,

mais plus courte que la partie incisive, est munie,

à sa base, d'un denticule. Chez Brasilibathynella

Fig. 15. Schéma expliquant la position distale ou proximale du palpe lorsque l’on observe la face ventrale des mandibules

chez les Bathynellidés (B), Leptobathynellidés (L) et chez les Parabathynellidés (P).
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(fig. IC), la dent proximale, sans denticule, est

plus longue que
la

pars incisiva (face ventrale de

la mandibule).

La partie molaire (Prt-mlr) est formée de 3

griffes puissantes dont la longueur moyenne est

égale aux deux tiers de la largeur du corps man-

dibulaire (fig. 1 6B ) ; les griffes occupent la moitié

de la région distale de la mandibule, région se

Fig. 16. Mandibule chez Odontobathynella amazonica Delamare & Serban: A, vue latéro-externe; B, vue ventrale; C, labrum

et mandibules, vue ventrale; D, dents de la metastome.
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trouvant entre la base de la partie incisive et la

limite postérieure et ventrale du corps mandibu-

laire; le prolongement de l'axe le long duquel

sont échelonnées les griffes ne traverse pas le bord

de connexion du corps mandibulaire (fig. 16A).

Rappelons que,
chez Brasilibathynella, les trois

griffes molaires
—

la pars molaris selon Schminke

—-
sont précédées par un phanère plus petit, con-

sidéré comme étant la griffe distale du processus

incisivus accessorius (fig. lC). Il est possible que

le denticule qui se trouve sur la dent proximale

chez O. amazonica soit homologue de la griffe

distale du
processus incisivus accessorius de B.

florianopolis.

Connexion de la mandibule à la capsule céphali-

que; position de la mandibuleconnectée au cépha-

lon (figs. 17 et 18). — En général, la connexion

de la mandibule à la capsule céphalique est sem-

blable à celle décrite chez les Parabathynellidés. Le

condyle du bord de connexion est situé dans une

zone plus large du bord céphalique, l'apodème

labrum-mandibulaire faisant la liaison entre la

mandibule et le labrum (fig. 17).

Le plan de connexion (PC; fig. 18) a une

inclinaison générale antéro-postérieure. Des trois

taxa de la famille des Leptobathynellidae que nous

avons étudiés, c'est chez Odontobathynella que

l'on rencontre le plan de connexion le plus incliné.

Nous ne possédons aucune information quant à

ce trait chez Brasilibathynella.

En ce qui concerne l'orientation des divers élé-

ments de la mandibule par rapport au céphalon, on

doit retenir que l'axe du développement général
de la mandibule (ADG) a une inclinaison antéro-

postérieure et que la direction d'échelonnement des

griffes molaires est parallèle au plan de connexion.

Sur la figure 18 s'observe l'inclinaison antéro-

postérieure du plan de connexion (PC) et l'angle

positif que ce dernier fait avec l'horizontale qui

Fig. 17. Région ventrale du tronçon nauplial du céphalon chez Odontobathynella amazonica Delamare & Serban, face

latérale.
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passe par l'extrémité postéro-basale du
corps man-

dibulaire; on remarque également que
l'axe du

développement général (ADG), parallèle au plan

de connexion (PC), a une inclinaison inverse

(antéro-postérieure) que
celle présente chez les

Bathynellidés et les Parabathynellidés.

Données concernant la musculature mandibulaire

(figs. 17 et 19). —■
Les adducteurs transversaux ne

sont pas développés. Nous considérons les deux

muscles antérieurs qui n'ont ni un point commun

d'insertion sur le corps mandibulaire, ni une inser-

tion sur l'apodème labrum-mandibulaire comme

étant les adducteurs 2 (add. 2); ils mettent en

connexion la région médiale du corps mandibu-

laire avec la paroi latérale de la capsule céphalique,

leurs insertions sur la mandibule occupant une

bonne partie de la longueur du corps mandibulaire

(figs. 17 et 19). Les abducteurs 3 (abd. 3), deux

muscles, réunissent l'apodème externe du
corps

mandibulaire avec la paroi latérale de la capsule

céphalique; ils sont inclinés fortement du côté

postérieur. Les adducteurs 4 de l'apodème posté-

rieur (add. 4) comportent deux muscles qui s'in-

sèrent sur l'extrémité dorso-postérieure de la cap-

sule céphalique et deux autres dont la partie distale

se trouve dans la région caudale de la paroi laté-

rale du céphalon. L'insertion des derniers se

trouve sur les extrémités d'une formation dure de

la paroi, la crête latérale (Crt-lat); celle-ci part

de la région du bord céphalique où s'articule le

condyle de la mandibule (fig. 17), traverse en

longueur la paroi et se divise dans la région posté-

rieure de la capsule céphalique en deux rames

terminales; sur ces dernières s'insèrent les deux

muscles en question (fig. 19)-

Enfin, il faut retenir l'inclinaison très particu-

lière des abducteurs 3 et des adducteurs 4.

Mandibule chez Lamtobathynella pentodonta

(figs. 20-24)

Structure générale (fig. 20). — Le corps mandi-

bulare (Crp), allongé, est deux fois plus long

que haut. Le bord de connexion porte un condyle

caudal (Cnd). L'apodème labrum-mandibulaire

est très petit.

Le palpe, monoarticulé, de taille réduite, est

muni d'un long poil terminal.

La partie incisive (Prt-inc), moins proéminente

que celle de la mandibule chez Odontobathynella

(fig. 20B), porte 3 dents terminales et 2 sous-

terminales (bord dorsal), cette espèce se caracté-

risant par le nombre le plus élevé de dents distales

incisives connu chez les Leptobathynellidés. Les

deux dents sous-terminales sont moins individuali-

sées
que les dents terminales et ont l'aspect de deux

dénivellations du bord (fig. 20C, D). La dent

proximale de la pars incisiva (Dnt-prx) est plus

petite que la première griffe molaire; elle a une

longueur bien plus réduite
que

celle de la partie

incisive (face ventrale mandibulaire). Sur la face

médiale de la partie incisive et au niveau de la

dent proximale, il y a un seuil qui marque
la

limite de cette partie (fig. 2lD).

La partie molaire (Prt-mlr) comporte 4 griffes

visiblement plus petites que chez Odontobathy-

Fig. 18. Position de la mandibule connectée au céphalon
chez Odontobatbynella amazonica Delamare & Serban.

Fig. 19. Musculature mandibulare chez Odontobathynella
amazonica Delamare & Serban.
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nella; elles sont situées le long de la moitié cau-

dale du bord ventro-médial du corps mandibulaire.

La griffe 1 est éloignée aussi bien de la dent

proximale que de la griffe 2. Les griffes 3 et 4

se trouvent sur un petit lobe individualisé tout

près de la base de la griffe 2.

Fig. 20. Mandibule chez Lamtobathynella pentodonta Serban & Coineau: A, vue latéro-externe; B, C, vue ventrale; D, pars

incisiva, face médiale.
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Connexion de la mandibule à la capsule céphali-

que; position de la mandibule connectée au cépha-
lon (figs. 22 et 23). — L'inclinaison antéro-posté-

rieure très faible du plan de connexion détermine

une position presque horizontale du bord distal

du corps mandibulaire. Sur la figure 24 s'observe

l'inclinaison du plan de connexion (PC) et le

parallélisme entre ce plan et l'axe du développe-

ment général (ADG).

Données concernant la musculature mandibulaire

(fig. 24). — Les adducteurs 2 (add. 2), tout en

ayant une position et une insertion similaires à

celles décrites chez Odontobathynella, sont moins

développés. Les abducteurs 3 (abd. 3) sont sem-

blables à ceux rencontrés chez les Bathynellidés,

les 2 muscles parallèles n'ayant pas une insertion

commune sur le
corps mandibulaire. Les adduc-

teurs 4 (add. 4), moins développés que chez

Fig. 21. Labrum, mandibules et maxillule chez Lamtobathynella pentodonta Serban & Coineau, vue ventrale
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Odontobathynella, présentent une inclinaison géné-

rale pareille à celle trouvée chez les Parabathy-

nellidés.

Mandibule chez Acanthobathynella knoepffleri

(figs. 25 et 26)

Les cinq individus montés dans des préparations
définitives à l'occasion de la recherche d’Acantho-

bathynella knoepffleri Coineau (Coineau & Ser-

ban, 1973), ne nous ont pas permis d'étudier tous

les détails de la mandibule. La fixation imparfaite

du matériel a eu comme résultat la macération des

tissus et une forte déformation des exemplaires
montés „in toto".

Structure générale (figs. 25 et 26). —
Le corps

mandibulaire (Crp) est plus de deux fois plus

long que haut; le bord de connexion se termine

par un condyle. Quant à l'apodème labrum-mandi-

bulaire, à l'apodème externe et à l'apodème posté-

rieur, il ne nous a pas été possible de les voir.

Le palpe présente une forme particulière; l'uni-

que article et le phanère apical ne sont pas bien

individualisés, tous deux ayant l'aspect d'un pro-

longement s'amincissant dans les deux tiers distaux.

La partie incisive (Prt-inc), peu proéminente,

porte 3 dents distales (fig. 25B).

En analysant la face latéro-externe de la man-

dibule (fig. 25A) on remarque que là où chez

Lamtobathynella se trouvent la dent proximale de

la
pars

incisiva et les griffes molaires, s'indivi-

Fig. 22. Connexion de la mandibule au céphalon chez Lamtobathynella pentodonta Serban & Coineau

Fig. 23. Position de la mandibule connectée au céphalon chez

Lamtobathynella pentodonta Serban & Coineau.
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dualisent plusieurs proéminences. Chez un individu

dont la mandibule montre, même sur la face latéro-

externe du céphalon, le bord ventro-médial (fig.

25B), on observe que ce bord est sinueux et que

son extrémité caudale porte un lobe à plusieurs

protubérances apicales. Nous croyons que
les pro-

éminences signalées représentent les traces de la

dent proximale de la
pars

incisiva (Dnt-prx) et

celles des griffes molaires 1 (Grf. 1) et 2 (Grf.

2). Sur la face ventrale de la mandibule (fig. 26),

on voit la forte extension du lobe postérieur et

sa griffe apicale.
En somme, chez Acanthobathynella knoepffleri,

la dent proximale de la
pars incisiva et les griffes

molaires 1 et 2 ne sont pas individualisées, ayant

la forme de petites proéminences du bord ventro-

médial de la mandibule; dans la partie caudale du

bord mentionné se trouve un lobe qui porte une

griffe, probablement la griffe 3, et deux protu-

bérances.

On sait que le caractère le plus saillant d’Acan-

thobathynella est représenté par sa chétotaxie dont

tous les éléments constitutifs ont l'aspect d'épine

(voir Coineau & Serban, 1973). Vu cette néoté-

nie se manifestant au niveau de la chétotaxie géné-

rale, on peut admettre
que l'absence des griffes

molaires 1 et 2 est en corrélation avec cette parti-

cularité. Quant à la dent proximale de la pars

incisiva, sa réduction paraît être en corrélation avec

celle des griffes molaires. D'ailleurs, chez les

Leptobathynellidés, la dent en question et les

griffes molaires présentent une évolution simi-

laire; chez Brasilibathynella et Odontobathynella

dont les parties incisives mandibulares sont bien

différentes en ce qui concerne la taille, la dent pro-

ximale est toujours très forte, sa longueur étant

comparable à celle des griffes molaires; chez

Lamtobathynella et Leptobathynella, la dent proxi-

male, de même
que

les griffes molaires, est de

taille réduite.

Connexion de la mandibule à la capsule cépha-

lique; position de la mandibule connectée au

céphalon. — Ces deux caractéristiques sont sem-

blables à celles décrites chez Lamtobathynella pen-

todonta.

CONCLUSIONS

Les données que nous venons de présenter révè-

lent, en toute évidence, la forte différenciation de

la mandibule dans l'ordre des Bathynellacea.

Comme nous l'avons vu, cette différenciation a un

caractère complexe, s'agissant des modifications

qui intéressent le développement général, la struc-

ture générale et les rapports entre les éléments

constitutifs principaux, les corrélations entre les

pièces buccales et le céphalon.

Chez les Bathynellidés et les Leptobathynellidés,
le développement général de la mandibule se

réalise parallèlement à la longueur mandibulaire

(ADG//L), tandis
que chez les Parabathynellidés

parallèlement à la hauteur (ADG//H). Le rap-

port entre la longueur et la hauteur de la man-

dibule (L/H) présente une valeur maximum chez

les Bathynellidés —3, l'une plus réduite chez les

Leptobathynellidés —1,5 et une valeur minimum

chez les Parabathynellidés —0,8, la mandibule

étant respectivement très longue, longue et haute

(fig. 27A, B; tableau II).
La différenciation très forte de la mandibule

chez les Bathynellidés et les Parabathynellidés est

annihilée dans une certaine mesure par la mandi-

bule typique des Leptobathynellidés, ayant le corps

mandibulaire 2,5 fois plus long que haut et la

partie incisive localisée strictement dans la région

antéro-distale du corps mandibulaire (chez les

Parabathynellidés le corps mandibulaire est aussi

long que haut et la partie incisive prolonge toute

la longueur distale du corps mandibulaire). Sou-

lignons que le rapport de 1,5 entre la longueur et

Fig. 24. Musculature mandibulare chez Lamtobathynella

pentodonta Serban & Coineau.
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Fig. 25. Mandibule chez Acanthobathynella knoepffleri Coineau: A, B, vue latéro-externe; C, labrum et mandibules, vue

ventrale.
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ADG, axe du développement général de la mandibule; BC, bord de connexion de la mandibule au céphalon; h, hauteur

du corps mandibulaire; H, hauteur mandibulaire; 1, longueur du
corps mandibulaire; L, longueur mandibulaire; PC, plan

de connexion de la mandibule au céphalon.

Tableau II

Différenciation de la mandibule dans l’ordre des Bathynellacea.

Caractère: Sous-ordre des Bathynellidea Sous-ordre des Parabathynellidea

1. Inclinaison PC postéro-antérieure antéro-postérieure

2. Position palpe (md.
connectée au céphalon)

antéro-ventraie antéro-dorsale

3. Palpe tri-, bi- et monoarticulé, de

grande taille, préhensile, à

2 phanères apicaux

monoarticulé, petit, non préhensile, à un phanère apical

4. Extension secteur masti-

cateur

réduite à la région rostrale

du corps
md.

toute la partie distale du corps
md. est occupée par

le secteur

masticateur

5. Partie molaire munie de dents munie de griffes

6. Muscles transversaux développés non développés

Bathynellidae Parabathynellidae Leptobathynellidae

7. ADG — BC .ADG y BC ADG ADG y BC

8. ADG — L —H ADG y L ADG y H ADG y L

9. Inclinaison générale
d'ADG (md. connectée

au céphalon)

postéro-antérieure postéro-antérieure antéro-postérieure

10. L/H = 3 -md. très longue 0,8 -md. haute 1,5 -md. longue

11. 1/h = 2,5 1 2,5

12. 1/long. palpe 1 2,5 6,5

13. 1/haut. partie incisive 3,5 1.5 3

14. Corps md. à bord distal à limite distale à limite distale et bord distal

15. Partie incisive de taille réduite, située dans

la partie antéro-médiale du

corps
md.

de grande taille, occupant

toute la partie distale du

corps md.

de taille réduite, occupant la

partie antéro-distale du

corps md.

16. Dents distales de la

partie incisive

généralement 2, 4 au

maximum

4 au minimum 5 au maximum

17. Dent proximale de la

partie incisive

généralement de taille

constante et bien plus réduite

que celle des griffes molaires

de taille très variable et

rapprochée de celle des grif-
fes molaires

18. Partie molaire à nombre variable de dents, à nombre variable de griffes, à nombre réduit de griffes, 4

3 au minimum 3 au minimum au maximum

19. Extension basale de la

partie molaire

réduite réduite, griffes réunies sur un

lobe -plaque molaire

très variable, les griffes

pouvant occuper toute la

partie médiale et distale libre

du corps md.

20. Echelonnement des

griffes molaires

parallèlement à la hauteur

mandibulaire (H)

parallèlement à la longueur

mandibulaire (L)

21. Musculature adducteurs 2, 4 et 5a

abducteurs 3 et 6?

adducteurs 2 et 4

abducteurs 3 et 6?

adducteurs 2 et 4

abducteurs 3

22. Insertion des adduc-

teurs 2

sur le corps md . sur l'apodème labrum-

mandibulaire

sur le corps md.

23. Abducteurs 3 2 muscles 3 muscles 2 muscles
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la hauteur mandibulaire chez les Leptobathynelli-

dés est dû à la taille très réduite du palpe.
L'inclinaison générale du plan de connexion des

mandibules au céphalon (PC), postéro-antérieure

chez les Bathynellidés et antéro-postérieure chez les

Parabathynellidés et les Leptobathynellidés (in-
clinaison inverse) représente le caractère essentiel

qui, tout en réunissant les deux dernières familles

dans le même ensemble évolutif, les isolent de

la première (fig. 27C, tableau II).

L'inclinaison inverse du plan de connexion des

mandibules au céphalon dans le cadre de l'ordre

représente l'élément structural qui soulève les
pro-

blèmes les plus nombreux en ce qui concerne les

liaisons entre les Bathynellidae, ayant une man-

dibule typique, et les Parabathynellidés et Lepto-

bathynellidés, à mandibule aberrante, le passage

des premiers aux seconds supposant des modifica-

tions très puissantes au niveau du céphalon.
L'axe du développement général des mandibules

Fig. 26. Labrum, mandibules et maxillule chez Acanthobathynella knoepffleri Coineau, vue ventrale.
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connectées au céphalon a une inclinaison pareille
chez les Bathynellidés et les Parabathynellidés,

postéro-antérieure, et l'une inverse chez les Lepto-

bathynellidés, antéro-postérieure. La ressemblance

que l'on rencontre chez les deux premiers groupes

s'explique par le fait que l'inclinaison inverse du

plan de connexion des mandibules au céphalon chez

les Parabathynellidés se trouve équilibrée par le

développement général sur une direction différente

que chez les Bathynellidés, la dimension mandibu-

laire ayant la même inclinaison dans le cadre du

céphalon étant la longueur chez les Bathynellidés

et la hauteur chez les Parabathynellidés. Quant aux

Leptobathynellidés, on peut déduire que l'incli-

naison antéro-postérieure de l'axe du développe-

ment général de la mandibule connectée au cépha-
lon est due au manque de concordance de type

bathynellidé ou de type parabathynellidé entre le

développement général et l'inclinaison du plan de

connexion, le premier rappelant les Bathynellidés,
tandis que le second, les Parabathynellidés (fig.

27D; tableau II) .

Le parallélisme entre l'axe du développement

général et le plan de connexion que nous rencon-

trons autant chez les Bathynellidés que
chez les

Leptobathynellidés reste une similitude qui prouve

que l'inversion de l'inclinaison du plan de con-

nexion n'implique pas obligatoirement un déve-

loppement général différent de la pièce buccale

(voir les Parabathynellidés ), celle-ci conservant son

attribut structural essentiel, l'allongement du corps

mandibulaire.

Etant donné que la mandibule typique des Lep-

tobathynellidés a une morphologie qui lui donne

une place intermédiaireentre les mandibules carac-

térisant les deux autres familles, l'idée hypothé-

tique qui suit s'impose: les Leptobathynellidés que

nous rencontrons à présent et qui, selon Schminke

(1973), sont les formes les plus apomorphes de

la famille des Parabathynellidés, peuvent être tenus

comme les représentants apomorphes d'une lignée

archaïque de l'ordre, lignée appartenant aux phases

évolutives du passage des Bathynellidés vers les

Parabathynellidés.

La typogenèse de la mandibule caractérisant le

sous-ordre des Parabathynellidea a été dominéepar

le trait céphalique le plus saillant, l'inclinai-

son a n t é r o -

p o s t é r i e u r e du plan de

connexion des mandibules à la

capsule céphalique, inclinaison déter-

minant les caractères suivants:

— le non développement des adducteurs trans-

versaux, la plus grande partie de la longueur du

corps mandibulaire devenant libre;

—
la forte réduction du palpe mandibulaire,

processus en corrélation avec la position antéro-

dorsale du palpe, ne lui permettant plus d'exercer

la fonction préhensile;
— l'agrandissement de l'ouverture orale qui

arrive à occuper presque toute la longueur ventrale

du tronçon nauplial et l'extension du secteur masti-

cateur sur toute la longueur distale des mandibules,

une gnathobase typique n'étant plus présente; le

corps mandibulaire perd son individualité deve-

nant une annexe du secteur masticateur;

—
l'extension du secteur masticateur sur toute

la longueur distale du corps mandibulaire s'est

réalisée par deux voies: chez les Leptobathynelli-
dés, la base de la partie incisive a gardé une ex-

tension limitée sur le corps mandibulaire, le déve-

loppement de la pièce buccale se réalisant parallè-
lement à la longueur mandibulaire; la région

distale et médiale du corps mandibulaire qui reste

libre est occupée partiellement ou totalement par

les griffes molaires; chez les Parabathynellidés, la

partie incisive s'est développée fortement et pro-

longe toute la longueur distale du corps mandibu-

laire, le développement général de la pièce buccale

se réalisant parallèlement à la hauteur mandibu-

laire; la partie molaire s'individualise comme un

lobe qui porte des griffes, donc comme une forma-

tion à extension minimum sur le corps mandibu-

laire;

—
les deux voies d'individualisationde la man-

dibule chez les Parabathynellidea suggèrent

l'existence des deux directions

évolutives qui, selon notre opi-

nion, doivent avoir le statut de

famille.

Si l'on admet, à côté de Schminke (1973), que

la mandibule typique des Leptobathynellidés pré-

sente une morphologie qui résulte de la simplifi-

cation évolutive de la mandibule caractérisant les

Parabathynellidés, on doit également admettre

qu'à son niveau sont intervenus les remaniements

qui suivent: la modification du développement
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Fig. 27. Schéma montrant les rapports entre la structure générale, l’inclinaison du plan de connexion des mandibules au

céphalon et l’inclinaison de l’axe du développement général mandibulaire chez les Bathynellidés (B), Parabathynellidés

(P) et Leptobathynellidés (L): A, B, structure générale; C, inclinaison du plan de connexion des mandibules au céphalon;

D, inclinaison de l’axe du développement général.
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général qui a conduit d'une mandibule haute à

une mandibule longue; la modification du degré de

développement de la partie incisive et de l'exten-

sion de sa base sur la région distale du corps man-

dibulare; la modification de la partie molaire par

la réduction totale du lobe de la plaque molaire

et par l'échelonnement des griffes sur un axe

orienté semblablement à celui de la longueur man-

dibulare; la modification de l'insertion sur la

mandibule des adducteurs 2; la réduction de la

taille de l'apodème labrum-mandibulaire et de

l'apodème postérieur; la réduction du nombre des

abducteurs 3. Il faudrait donc imaginer une longue
série de processus qui, en leur totalité, conduisent,

fait paradoxal, à une mandibule ayant une struc-

ture qui infirme, en bonne mesure, les attributs

et les rapports structuraux les plus caractéristiques
de la mandibule des Parabathynellidés.

Finalement, nous présentons les traits les plus

importants des mandibules caractérisant les ensem-

bles majeurs de l'ordre des Bathynellacea Chap-

puis (tableau II).

Sous-ordre des Bathynellidea nom. nov.

1915 — Bathynellacea Chappuis, Zool. Jahrb., 40: 174.

Plan de connexion de la mandibule à la capsule

céphalique incliné du côté postérieur vers le côté

antérieur; mandibule très longue; palpe mandibu-

lare tri-, bi- et monoarticulé, de grande taille,

préhensile; secteur masticateur de taille réduite,
fortement individualisé par rapport au corps man-

dibulare; région distale du
corps mandibulaire

sans formations masticatrices; partie molaire munie

de dents; muscles adducteurs transversaux présents.
Le sous-ordre comprend une seule famille, la

famille des Bathynellidae Grobben dont les repré-
sentants sont des „filter- and large food feeders".

Sous-ordre des Parabathynellidea nom. nov.

1972 — Parabathynellacea Serban, Trav. Inst. Spéol. "Emile

Racovitza", 11: 111.

Plan de connexion de la mandibule à la capsule
céphalique incliné du côté antérieur vers le côté

postérieur; palpe mandibulaire monoarticulé, petit,
non préhensile; secteur masticateur développé sur

toute la longueur distale du corps mandibulaire;

partie molaire munie de griffes; muscles adduc-

teurs transversaux absents.

Le sous-ordre réunit deux familles, la famille

des Parabathynellidae Noodt et la famille des

Leptobathynellidae Noodt dont les représentants

sont des „large food feeders".

Famille des Parabathynellidae Noodt:

Mandibule haute (1/h = 1; L/H<1); base de

la partie incisive occupant toute la longueur distale

du corps mandibulaire; griffes molaires (14-3)
situées sur un pédoncule — plaque molaire („Bor-

stenlobus"); griffes molaires échelonnées
pa-

rallèlement à la hauteur mandibulaire; muscles

adducteurs 2 insérés sur l'apodème labrum-mandi-

bulaire; abducteurs 3 comportant 3 muscles.

Famille des Leptobathynellidae

Noodt:

Mandibule longue (1/h = 2,5; L/H>1); partie
incisive occupant la région antérieure du corps

mandibulaire; les griffes molaires (4 au maxi-

mum), plus ou moins groupées, se trouvent direc-

tement sur le corps mandibulaire; griffes molaires

échelonnées parallèlement à la longueur mandi-

bulaire; muscles adducteurs 2 insérés sur le
corps

mandibulaire; abducteurs 3 comportant 2 muscles.

ABRÉVIATIONS

Ai, antennule

Aa, antenne

abd, muscle abducteur

Ac-lb, arc du labrum

add, muscle adducteur

ADG, axe du développement général

Ap-ext, apodème externe

Ap-lbr-md, apodème labrum-mandibulaire

Ap-md, apodème mandibulaire

Ap-pst, apodème postérieur

Ar-md, aire mandibulare de la capsule céphalique
BC, bord de connexion

BD, bord distal

Cnd, condyle
Crp, corps mandibulaire

Crt-lat, crête latérale

Dnt-prx, dent proximale de la
pars incisiva

Ep-md, éperon mandibulaire

Fn, fenêtre mandibulaire

Gnt, gnathobase

Grf, griffe molaire

Grf-dst, griffe distale du processus incisivus accessorius

h, hauteur du
corps mandibulaire

H, hauteur mandibulaire

I, longueur du
corps mandibulaire

L, longueur mandibulaire

Lb ou Lbr, labrum

Lmt-dst, limite distale
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m-plp, muscles du palpe

Mts, metastome

Mxi, maxillule

MX2, maxille

PC, plan de connexion

Pgn, paragnathe

Plp, palpe

Prs-mlr, pars molaris

Prt-inc, partie incisive

Prt-mlr, partie molaire

Pt-md, pont mandibulaire

Rm-lb-md, ramification labrum-mandibulaire

Sc, sclérite

Sc-tp, sclérite trapézoïdal
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